LA PÉRICHOLE

Dans ce livret, les parties en italiques sont parlées. Les autres, en roman, sont chantées. Les didascalies sont toujours entre parenthèses (en roman pour les passages chantés, en italique pour les passages parlés).

ACTE I

(Une place où aboutissent plusieurs rues. À gauche, au premier plan, le cabaret des Trois Cousines. Ce cabaret a un balcon soutenu par deux piliers, et qui forme une espèce marquise. Devant le cabaret, des tables couvertes de pots et de gobelets, des tabourets. À droite, en face du cabaret, la petite maison du Vice-Roi. Au fond, un peu à gauche, la maison du notaire. Un banc sur le devant, à droite.)

SCÈNE I

Guadalena, Berginella, Mastrilla, Péruviens et Péruviennes, quelques Indiens
(Au lever du rideau, grande foule et grand mouvement. Des Péruviens et Péruviennes boivent, attablés ou debout ; d’autres jouent. Pendant le chœur, les trois cousines vont et viennent et versent à boire.)

No 1A CHŒUR DE FÊTE

Guadalena, Berginella, Mastrilla, chœur et buveurs

Du Vice-Roi c’est aujourd’hui la fête,

Célébrons-la

Célébrons-la ;

D’autant que nous sommes, à tant par tête,

Payés pour ça

Payés pour ça.

On nous a dit soyez gais

Criez, si vous criez bien

Tout le jour vous boirez frais

Sans qu’il vous en coûte rien.

Crions crions crions !

Du Vice-Roi c’est aujourd’hui la fête,

Célébrons-la

Célébrons là ;

D’autant que nous sommes, à tant par tête,

Payés pour ça

Payés pour ça.

…
(Les trois cousines descendent sur le devant de la scène.)

No 1B CHANSON DES TROIS COUSINES

Guadalena

Promptes à servir la pratique,

Nous sommes trois cousines, qui

Avons ouvert cette boutique,

Pour y vendre du riquiqui.

Guadalena, Berginella, Mastrilla
Pour y vendre du riquiqui.

Guadalena

Qui veut du vin ? buvez, buvez !

Chœur

À nous à nous versez, versez !

Guadalena

Qui veut du vin ? buvez, buvez !

Chœur

À nous à nous, versez, versez !

Guadalena

Il n’est pas dans tout le Pérou

Ni dans les nations voisines,

Il n’est pas de cabaret où

L’on fasse plus gaiement glou glou

Qu’au cabaret des trois cousines.

Les trois cousines et le chœur

Ah ! qu’on y fait gaiement glou glou

Au cabaret des trois cousines

Au cabaret des trois cousines.

Berginella

Adressez-vous à la deuxième

Si la première n’est pas là ;

En manque-t-il deux ? la troisième

La troisième vous servira.

Guadalena, Berginella, Mastrilla

La troisième vous servira.

Berginella

Qui veut du vin ? buvez, buvez !

Chœur

À nous à nous, versez, versez !

Berginella

Qui veut du vin ? buvez, buvez !

Chœur

À nous à nous, versez, versez.

Mastrilla

Quand elles sont jeunes, aimables

On ne sait pas, en vérité

De quoi trois femmes sont capables

Avec un peu d’activité !

Qui veut du vin ? buvez, buvez !

Chœur

À nous à nous, versez, versez.

Mastrilla

Qui veut du vin ? buvez, buvez !

Chœur

À nous à nous, versez, versez.

Les trois cousines et le Chœur
Ah ! qu’on fait gaiement glou glou

Au cabaret des trois cousines !

Ah ! qu’on fait gaiement glou glou.

(Don Pedro de Hinoyosa, Gouverneur de Lima, entre par la droite. Il est en costume de marchand de légumes.)

SCÈNE II

Les mêmes, Don Pedro

Don Pedro (tenant un panier de légumes)

Un mot, les trois cousines !…

Les trois cousines
Comment ?

Don Pedro
Ingrates, vous ne me reconnaissez pas ?

Les trois cousines
Le seigneur Don Pedro de Hinoyosa.

Berginella

Le Gouverneur de Lima !
Mastrilla

Sous ce costume ?
(Berginella prend le panier et le pose sur une table.)
Don Pedro (passant près de Berginella)
Lui-même ! Dites-moi, s’amuse-t-on ici ?

Fait-on du bruit comme il faut ?

Guadalena

Mais pas mal, pas mal.

Don Pedro
C’est aujourd’hui la fête du Vice-Roi, il faut que la ville de Lima soit gaie. Si la ville de Lima n’est pas gaie, on pensera que la ville de Lima est mal gouvernée, et moi qui la gouverne la ville de Lima, je perdrai ma place.
Mastrilla

La ville de Lima est gaie.
Don Pedro
L’est-elle vraiment ?

Berginella (montrant la foule)

Elle l’est… on rit.

Mastrilla

On boit.

Guadalena

On chante.

Don Pedro
C’est bien, alors, c’est très bien. Mais ne nous figeons pas… Renouvelons ! Du vin dans tous les verres, et chantons afin de donner aux autres l’envie de chanter !
No 1BIS REPRISE DU CHŒUR

Les trois cousines, Don Pedro et le chœur

Ah qu’on y fait gaiement glou glou

Au cabaret des trois cousines !

Ah qu’on y fait gaiement glou glou.
(Pendant la reprise du chœur, les trois cousines versent du vin à tout le monde. Puis elles entrent dans leur cabaret. À ce moment le comte de Panatellas, déguisé en marchand de pains au beurre, entre par la droite.)

SCÈNE III

Les mêmes, sans les trois cousines, Le comte de Panatellas
Panatellas (portant une manne)
Pains au beurre ! Qui en veut ? Qui veut des petits pains au beurre ?
Don Pedro
Moi, Excellence.

Panatellas

Vous m’avez reconnu ?
Don Pedro (le débarrassant de sa manne)

Ne pas reconnaître le seigneur comte de Panatellas, premier gentilhomme de la chambre !
Les trois cousines

Oh !

Panatellas (passant à gauche)
Vous voilà bien fier gouverneur ! Je parie cependant que vous ne savez pas ce qui s’est passé, il y a une demi-heure, dans le palais du Vice-Roi.
Don Pedro
Pardonnez-moi, Excellence : il y a une demi-heure, un homme est sorti furtivement du palais par la petite porte des cuisines…

Panatellas

Après ?

Don Pedro
Cet homme, vêtu d’un costume de docteur…

Panatellas

Bien !

Don Pedro
N’est autre que Don Andrès de Ribeira, Vice-Roi du Pérou et notre gracieux maître.

Panatellas

Très bien !
Don Pedro
Il est toujours gaillard, ce cher Vice-Roi ! (Montrant la maison de droite) La petite maison qui est là lui appartient. Avant de sortir, il a eu grand soin d’en mettre la clef dans sa poche et je pense que, ce soir, après le feu d’artifice, il ne serait pas fâché d’y emmener quelque sémillante manola…

(Bruit de castagnettes dans le lointain.)
Panatellas

Qu’est-ce que c’est que ça ?

Don Pedro
On m’annonce que le Vice-Roi est à cent pas d’ici.

Panatellas

C’est renversant !

(Panatellas va s’asseoir à une table à gauche, devant le cabaret ; Don Pedro va s’asseoir à droite sur un banc. Don Andrès de Ribeira entre, en costume de docteur. Il traverse les groupes qui, tout en riant sous cape, affectent de ne pas le reconnaître. Les trois cousines sortent du cabaret et observent malicieusement Don Andrès.)

SCÈNE IV
No 2A et 2B CHŒUR ET COUPLETS DE L’INCOGNITO

Chœur

C’est lui, c’est notre Vice-Roi

Ne bougeons pas, tenons-nous coi.

Nous le reconnaissons très bien, très bien

Mais il faut qu’il n’en sache rien, non rien,

Rien rien rien, non rien, il faut qu’il n’en sache rien

Nous le reconnaissons très bien, très bien

Mais il faut, mais il faut qu’il n’en sache rien, rien rien,

Absolument rien, rien, rien, absolument rien !

Le Vice-Roi

1er couplet

Sans en rien souffler à personne,

Par une porte du jardin,

Laissant là-bas sceptre et couronne,

Je me suis sauvé ce matin :

Maintenant je vais par la ville

Le nez caché dans mon manteau ;

Je vais, je viens, je me faufile, je viens, je me faufile,

Je viens, je me faufile Incognito, Incognito, Incognito, Incognito !

Ah qu’un monarque s’ennuierait

Si pour se distraire il n’avait l’Incognito.

Ah qu’un monarque s’ennuierait

Si pour se distraire il n’avait l’Incognito.

Chœur
Respectons son incognito.
Respectons son incognito !
Le Vice-Roi

2e couplet

Je puis me le dire à moi-même,

Aussitôt que je suis lâché,

Ce que j’aime là, ce que j’aime,

Mon Dieu ce n’est pas un péché,

C’est de prendre la taille aux Dames,

Et fringant comme un Diabloteau ;

C’est d’aller chez les petites femmes, chez les petites femmes,

Chez les petites femmes, Incognito, Incognito, Incognito, Incognito !

Ah qu’un monarque s’ennuierait

Si pour se distraire il n’avait l’Incognito.

Ah qu’un monarque s’ennuierait

Si pour se distraire il n’avait l’Incognito.

Chœur

Respectons son incognito.
Respectons son incognito !
Don Andrès (à Berginella)

Eh bien, dites-moi, c’est vous qui tenez ce cabaret ?
Les trois cousines (en riant)

Ce cabaret ?

Don Andrès
Eh ! Oui !

Berginella (toujours riant)

Oui Monsieur le docteur, c’est bien moi qui tiens ce cabaret avec mes deux cousines.

Don Andrès
Ah, c’est très bien… Et la consommation ?

Les trois cousines (riant et moqueuses)

La consommation ?

Don Andrès
Oui, cela va-t-il un peu, la consommation ?

Berginella (riant)

Si cela va, Monsieur le docteur ?

Don Andrès
Ah, ça ! Mais…

Berginella (riant et montrant Mastrilla)

Ah ma foi, demandez cela à ma cousine Mastrilla…

Les trois cousines

Quant à nous, nous ne pouvons plus… (elle rentre dans le cabaret en riant toujours)

Don Andrès
Il n’y a pas moyen de causer sérieusement avec ces péronnelles… Mon dieu ! Qu’on a de la peine à savoir la vérité ! Après cela, si elles sont gaies… Si tout le monde est gai, c’est que ça va bien… (à Panatellas qui est à sa table). N’est-ce pas Monsieur ? C’est que l’on n’a pas trop à se plaindre.

Panatellas (sans bouger)

Vive le Vice-Roi !

Don Andrès
Vraiment Monsieur ?

Don Pedro (même jeu)
Vive le Vice-Roi !

Le Vice-Roi (avec satisfaction)

Ah ! Vive le Vice-Roi ! C’est très bien… mais, enfin, il n‘y a rien de parfait en ce monde, et l’on pourrait sans doute trouver bien des choses à redire…

Panatellas (se levant)

Vive le Vice-Roi ! Je ne connais que ça, moi… (menaçant)
Est-ce que vous ne seriez pas de mon avis ?

Don Andrès
Si fait ! Si fait !

Don Pedro (s’approchant de Don Andrès)
Alors criez, criez avec nous : (criant à tue-tête)

Vive le Vice-Roi !

Don Andrès
Vive le Vice-Roi !

Panatellas et Don Pedro

À la bonne heure !

Don Andrès
À la bonne heure…
Ça va très bien dans ce quartier-ci.

Don Pedro
Et dans les autres quartiers ça va mieux encore.

Don Andrès
Vous croyez ?

Panatellas
Voulez-vous aller voir ?

Don Andrès
Je veux bien

Panatellas et Don Pedro
Allons-y, alors !
Don Andrès
Allons-y !

(Tous les trois sortent en criant : vive le Vice-Roi ! Quand Don Andrès, Don Pedro et Panatellas sont hors de vue, musique à l’orchestre. Tous les regards de la foule se dirigent alors vers le fond à droite, d’où arrive Piquillo, chanteurs ambulants, pas riches du tout, portant guitare en sautoir. Ils descendent sur le devant de la scène aux premiers accords de la musique ; les trois cousines sont sorties de leur cabaret.)

N° 3 LA MARCHE INDIENNE

SCÈNE V

Les trois cousines, Piquillo, La Périchole, saltimbanques et péruviens
(Piquillo et la Périchole se préparent et mettent un petit tapis devant eux. Sur le tapis, ils étalent des cahiers de chansons et placent une soucoupe pour la quête.)

Piquillo

Espérons que nous allons faire ici plus que nous n’avons fait jusqu’à présent !

La Périchole

Dis-moi Piquillo ?

Piquillo

Quoi ?

La Périchole

Tu tiens à faire la quête toi-même ?
Piquillo

Oui. J’y tiens

La Périchole

C’est bon alors !

Piquillo (dit le titre de la chanson à la foule qui se rapproche pour écouter)
L’Espagnol (avec la Périchole) et la jeune indienne.
No 4 COMPLAINTE L’ESPAGNOL ET LA JEUNE INDIENNE

Piquillo (imitant le chanteur des rues)
Le conquérant dit à la jeune indienne :

Tu vois Fatma que je suis ton vainqueur,

Mais ma vertu doit respecter la tienne,

Et ce respect arrête mon ardeur.

Va dire enfant à ta tribu sauvage

Que l’étranger qui foule ici son sol,

A pour devise pour devise : abstinence et courage !

On sait aimer,

On sait aimer, on sait aimer quand on est espagnol,

gno gno gno gno gno gno gnol

On sait aimer, on sait aimer quand on est espagnol !

La Périchole
On sait aimer, on sait aimer quand on est espagnol,

On sait aimer, on sait aimer quand on est espagnol !

La Périchole (imitant la chanteuse des rues)
À ce discours, la jeune indienne émue,

Vers son vainqueur soulève ses beaux yeux ;

Elle pâlit et chancelle à sa vue

Car il lui plaît ce soldat généreux.

Un an plus tard, gage de leur tendresse,

Un jeune enfant dort sous un parasol,

Et ses parents et ses parents chantent avec ivresse

Il grandira, il grandira,

Il grandira car il est espagnol !

Il grandira, il grandira,

Il grandira car il est espagnol !

Piquillo

Il grandira,

Il grandira car il est espagnol, gno gno gno gno gno gnol !

Il grandira, il grandira, car il est espagnol !

(Après ce couplet, Piquillo fait le tour de la foule de gauche en présentant le dos de sa guitare comme plateau.)

Piquillo

Mesdames et Messieurs, je vous en prie donnez pour les chanteurs… pour la jolie chanteuse (personne ne donne et se détourne. Piquillo, furieux retourne vers la Périchole)
Panès va !

La Périchole (prenant la soucoupe)
À mon tour, je t’en prie…
La Périchole

Allons messieurs, un peu de courage à la poche… mes bons messieurs !

La Périchole (jetant la soucoupe sur le tapis)
Je t’en prie, chantons quelque chose encore, quelque chose de vif…
N° 5 SÉGUEDILLE LE MULETIER ET LA JEUNE PERSONNE

1er couplet

Piquillo
Vous a-t-on dit souvent,

Écoutez-moi la fille vous a-t-on dit souvent

Que vous étiez gentille ?

La Périchole

On me l’a dit vraiment

Mille fois plutôt qu’une,

On me l’a vraiment

Bien des fois à la brune.

Piquillo

Si l’on vous le disait en promettant merveille

Si l’on vous le disait fermeriez-vous l’oreille ?

La Périchole

Monsieur ça dépendrait, on dit tout quand on cause

Monsieur ça dépendrait d’une certaine chose.

Piquillo

Quelle chose ?

La Périchole

Une chose

Piquillo

Quelle chose ?

La Périchole

Une chose

La Périchole et Piquillo

Ah !

Piquillo

En avant vite vite, ma mule va grand train

La Périchole

Et là non pas si vite, n’allons pas si grand train.

Piquillo

Sur cet air-là, petite,

On doit faire du chemin.

La Périchole

Sur cet air-là petite

Tu ferais trop de chemin

Piquillo

Hop là

La Périchole

Hop là

Piquillo

Hop là

La Périchole

Hop là

Piquillo

Hop là

La Périchole

Hop là

La Périchole et Piquillo

Sur cet air-là petite

Tu ferais trop de chemin

Hop là, hop là, hop là, hop là

Sur cet air-là petite

Tu feras trop de chemin.

(Au moment où, pour la seconde fois ils vont chanter, des saltimbanques venant de la droite passent au fond, accompagnés par une musique de foire. Ils traînent un chariot dans lequel se trouvent des chiens savants.)

2e couplet

Piquillo

Si l’on te promettait ?

Dieu comme je m’engage,

Si l’on te promettait

Le joli mariage ?

La Périchole

Oui ce mot suffirait

Si l’offre était sincère

Oui ce mot suffirait

Cela pourrait se faire.

Piquillo

Alors embrassons-nous

Ô ma belle Andalouse

Alors embrassons-nous

Dès demain je t’épouse.

La Périchole

Tout doux eh ! là tout doux

Monsieur pas de bêtise

Tout doux eh ! là tout doux

Car j’y fus déjà prise.

Piquillo

Déjà prise ?

La Périchole

Déjà prise

Piquillo

Déjà prise ?

La Périchole

Déjà prise

La Périchole et Piquillo

Ah !

Piquillo

En avant vite vite, ma mule va grand train

La Périchole

Et là non pas si vite, n’allons pas si grand train.

No 6 CHŒUR DES SALTIMBANQUES

Chœur des saltimbanques

Levez-vous et prenez vos rangs,

Pour venir voir les chiens savants !

Chœur du peuple

Levons-nous et prenons nos rangs

Pour aller voir les chiens savants.
(La foule sort en courant après les saltimbanques. Il ne reste sur scène que la Périchole et Piquillo.)
SCÈNE VI
La Périchole, Piquillo
La Périchole

Nous quitter pour courir après des chiens savants ! Pour aller écouter une musique de saltimbanques !

(Elle prend les quatre coins du tapis et le met sous son bras avec tout ce qu’il contient.)

Piquillo

Tandis que nous… qui représentons l’art !

La Périchole

L’art sérieux !

Piquillo

On nous laisse là… seuls tous les trois !

La Périchole

Comment, tous les trois ?
Piquillo

Bien oui, toi, moi et l’art !

La Périchole

Ah !
Piquillo

Ô mon amante !

La Périchole

Ô mon amant !

Piquillo

Tu m’aimes, au moins ?

La Périchole

Oui, je t’aime !

Piquillo

Puisqu’il ne nous reste plus l’un à l’autre que toi à moi, et moi à toi… dis-le-moi encore une fois, que tu m’aimes…

La Périchole

Eh ! Oui… Je t’aime !

Piquillo

À la bonne heure ! Cette parole me donne du courage ! En avant, la Périchole, en avant !

La Périchole

Va chanter si tu veux, moi, je n’ai plus la force de bouger. Je vais m’étendre là et tâcher de dormir un peu… Qui dort dîne… On le dit, du moins…

(Elle s’étale sur son tapis, le long du banc.)

Piquillo

Ah !.. Je vais chanter, alors, et tâcher de récolter quelques maravédis…

La Périchole

C’est ça, va chanter… Moi, je vais dormir.

(Elle pose la tête sur le banc et s’endort ; Piquillo s’éloigne en fredonnant.)

SCÈNE VII
Le Vice-Roi, la Périchole
Le Vice-Roi

Ah ! La vérité ! La vérité ! Qui est-ce qui me la, dira la vérité ?
Le Vice-Roi

Que vois-je ? Je ne me trompe pas ! Serait-ce elle enfin !
(Il s’approche de la Périchole et la contemple pendant quelques instants.)
C’est une femme !…Elle est jeune… Elle est belle ! Elle paraît être dans une position de fortune voisine de l’indigence.

La Périchole (se réveillant)
Décidément on a beau dire… dormir et dîner, ce n’est pas la même chose, j’aimerais mieux dîner.

Le Vice-Roi (trébuchant, comme s’il recevait un coup très violent)
Qu’est ce qui m’arrive donc à moi ?

La Périchole (se relevant)
Eh bien ! Eh bien ?

Le Vice-Roi

Ce n’est rien ! C’est ce que les poètes appellent le coup de foudre ! Ah ! Me voilà amoureux !

La Périchole (se levant et courant à lui)
Vous ne vous êtes pas fait mal ?

Le Vice-Roi

Non, je vous remercie (plus calme). Ça y est, je suis pris ! C’est une passion.

(avec tendresse) Votre nom ?

La Périchole

La Périchole

Le Vice-Roi

Votre état ?

La Périchole

Chanteuse.

Le Vice-Roi

Mariée ?
La Périchole

Non.

Le Vice-Roi

Ah ! Alors réjouissez-vous, tous vos maux vont finir. Je vous emmène.

La Périchole

Où ça ?

Le Vice-Roi

À la cour, dans le palais du Vice-Roi.

La Périchole

Qu’est-ce que j’aurais à faire ?

Le Vice-Roi

Vous serez demoiselle…
La Périchole (indignée)
De compagnie !

Le Vice-Roi

Non, d’honneur… demoiselle d’honneur de la Vice-Reine.

La Périchole (avec étonnement)
De la Vice-Reine ?

Le Vice-Roi

Je comprends votre étonnement. Le Vice-Roi a eu en effet, la douleur de perdre… mais il a tenu à garder quelque chose qui lui rappelât celle qu’il avait tant aimée ! j’ai gardé le service des demoiselles d’honneur.

La Périchole

Vous avez dit : « J’ai gardé »… Vous seriez donc ?
Le Vice-Roi

C’est vrai, je me suis trahi.

La Périchole (incrédule)
Ah !
Le Vice-Roi

Je me suis trahi mais je ne le regrette pas pourvu que toi, tu me promettes de ne jamais me trahir.

La Périchole

Pas si vite !
Le Vice-Roi

Vous doutez ?

La Périchole

Un brin.

Le Vice-Roi

Eh bien ! Regardez.

La Périchole

Qu’est-ce que c’est que ça ?
Le Vice-Roi

Eh bien ! Doutez-vous ?

La Périchole

Mais pourquoi ne douterais-je pas ?

Le Vice-Roi

Eh bien ! Crie avec moi…
La Périchole

Que je crie ?

Le Vice-Roi

Oui, crie avec moi « À bas le Vice-Roi ! »
La Périchole

Je veux bien moi…

La Périchole et le Vice-Roi (ensemble)
« À bas le Vice-Roi ! À bas le Vice-Roi ! »

Le peuple

À bas le Vice-Roi ! À bas le Vice-Roi ! À bas le Vice-Roi !
(À ces cris, Panatellas accourt de la gauche, Don Pedro de la droite. Tous deux se précipitent sur le Vice-Roi et le saisissent.)

SCÈNE VIII

La Périchole, Panatellas, le Vice-Roi, Don Pedro
Panatellas (en homme du peuple)

Eh bien ! Eh bien ! Quel est l’insolent qui se permet ?
Le Vice-Roi (riant)
C’est moi !

Panatellas (le lâchant)

Vous, Altesse !

Don Pedro

Il n’y avait que vous à qui l’idée pût venir de faire une pareille farce, Altesse.

La Périchole

Altesse !

Le Vice-Roi

Êtes-vous convaincue, mon enfant ?

La Périchole

Oui, maintenant.

Le Vice-Roi

Et vous me suivrez ?
La Périchole

Que voulez-vous, puisqu’il n’y a pas moyen de faire autrement. Oui, mais d’abord j’ai une lettre à écrire, avant de vous suivre… Une lettre à écrire… À quelqu’un.

Le Vice-Roi

À qui donc ?

La Périchole (avec dignité)
À une vieille parente.

Le Vice-Roi

Ah ! Comme tu m’as fait peur ! Tu ne sauras jamais comme tu m’as fait peur !

(La Périchole s’éloigne et va écrire sa lettre sur une table à l’écart.)

Panatellas
Ah ! Mais, dites donc, Altesse, ah mais dites donc !

Le Vice-Roi (passant entre Panatellas et Don Pedro)
Qu’y a-t-il messieurs ?

Don Pedro

Cette femme…
Le Vice-Roi

Eh bien, Messieurs, je l’emmène au palais.

Don Pedro

Ah !… Et en titre alors ?

Panatellas
En titre alors ?

Le Vice-Roi

En titre… Cela vous gêne, Monsieur mon premier gentilhomme ?

Panatellas
Oui, cela me gêne un peu… parce que…

Don Pedro (appuyant)
Il s’agit du règlement.

Le Vice-Roi

Le règlement ! En effet, Messieurs, elle n’est pas mariée, et le règlement exige qu’elle le soit. Je vous remercie de me l’avoir rappelé. Je vous charge, vous, Monsieur le premier gentilhomme de ma chambre, de trouver au plus vite quelque pauvre diable qui consente à l’épouser. (Allant à Don Pedro) Vous, Monsieur le gouverneur de la ville, trouvez un notaire qui consente à bâcler immédiatement ce mariage. Et si dans deux heures, vous m’entendez bien, si dans deux heures tout n’est pas fini, j’accepterai la démission de tous vos emplois, charges et dignités… (allant à sa petite maison et se retournant avant d’y entrer) Sans oublier les appointements ! (appuyant) Immédiatement !
(Il entre dans la petite maison, les laissant stupéfaits.)
Don Pedro

Que faire Miguel ?
Panatellas (remettant le règlement dans sa poche)
Obéir Pedro… et plus tard nous verrons.

Don Pedro

Alors j’entre là. Il y a ici un notaire, je vais tâcher de le décider.

Panatellas
Et moi, je vais chercher un mari !

(Don Pedro entre dans la maison qui est au fond ; Panatellas entre dans le cabaret. Après avoir fait de grandes révérences à la Périchole qui ne les voit même pas, ils sortent chacun de leur côté.)

SCÈNE IX

La Périchole (seule)
Ah Piquillo ! Pauvre Piquillo ! Que vas-tu dire, quand tu recevras cette lettre ? (elle se lève, sa lettre à la main, et se met à la lire)

No 7 LA LETTRE DE LA PÉRICHOLE

La Périchole

Ô mon cher amant, je te jure,

Que je t’aime de tout mon cœur ;

Mais, vrai, la misère est trop dure

Et nous avons tant de malheur.

Tu dois le comprendre toi-même

Que cela ne saurait durer

Et qu’il vaut mieux, Dieu que je t’aime !

Et qu’il vaut mieux nous séparer

Crois-tu qu’on puisse être bien tendre

Alors que l’on manque de pain ?

À quels transports peut-on s’attendre

En s’aimant quand on meurt de faim !

Je suis faible, car je suis une femme,

Et j’aurais rendu quelque jour

Le dernier soupir, ma chère âme,

Croyant en pousser un d’amour !

Ces paroles-là sont cruelles,

Je le sais bien, mais que veux-tu ?

Pour les choses essentielles

Tu peux compter sur ma vertu.

Je t’adore, si je suis folle

C’est de toi, compte là-dessus !

Et je signe : la Périchole,

Qui t’aime, Mais qui n’en peut plus !

(Le Vice-Roi paraît sur le seuil de sa maison. Il tient un sac de piastres à la main.)

Le Vice-Roi

Me voilà moi !

La Périchole

C’est très bien. Appelez ! Faites venir quelqu’un.

Le Vice-Roi

Holà ! Hé ! les trois cousines !
(Les trois cousines entrent.)

Les trois cousines

Nous voici, Monsieur le docteur, nous voici !

Le Vice-Roi (montrant la Périchole)
C’est à madame qu’il faut parler.

Berginella (riant)
C’est très bien… Monsieur le docteur.

La Périchole

Tenez, voici une lettre (au Vice-Roi) Je présume que vous allez me faire plaisir de ne pas écouter.

Le Vice-Roi (avec empressement)
Je m’éloigne, mon amour, je m’éloigne.

(Il se retire à droite.)
La Périchole (aux trois cousines, en donnant la lettre à Guadalena)
Tenez, voici une lettre que vous remettrez à ce grand beau garçon qui, tout à l’heure, a chanté avec moi. Tenez… vous lui remettrez en même temps…
(Elle donne aussi le sac de piastres.)
Le Vice-Roi (se rapprochant)
À présent, si nous allions dîner ?

La Périchole (encore à part, regardant le côté par lequel Piquillo est sorti)
Ah ! Maintenant, s’il revenait… mais puisqu’il ne revient pas… Allons dîner puisqu’il ne revient pas.

(Elle reprend machinalement son tapis par les quatre coins et se dispose à l’emporter.)
SCÈNE X

Mastrilla, Guadalena, Berginella puis Piquillo
Guadalena

On nous a chargées de remettre une lettre et l’on nous a donné un sac d’argent !

Comment entendez-vous cela, mes cousines ?

Berginella

Mais il me semble que c’est très simple.

Mastrilla

Il n’y a pas deux façons d’entendre la chose. Il faut remettre la lettre très exactement…

Guadalena

Sans doute !
Berginella

Et quant au sac d’argent
Mastrilla

Il faut le garder pour la commission.

Guadalena

Voilà !

(Piquillo rentre par le fond, désespéré, le chapeau enfoncé sur les yeux, murmurant son refrain d’une voix qu’on entend à peine.)
Piquillo (en chantant)

Deux maravédis… en tout, deux maravédis ! (s’arrêtant de chanter) Pauvre Périchole ! Est-ce bien la peine de la réveiller pour lui dire ? Tiens ! Où donc est-elle ?

Berginella (s’approchant)
Beau chanteur !

Mastrilla (de même)
Nous avons une lettre pour vous, beau chanteur.

Piquillo
Une lettre ?

Guadalena (lui donnant la lettre)

Oui, une lettre qu’une personne, qui était ici tout à l’heure, nous a priées de vous remettre.

Piquillo (après avoir rapidement parcouru la lettre)

Ah ! Mon Dieu ! Eh bien ! Il ne manquait plus que cela !

(Guadalena passe à gauche de Piquillo.)
Mastrilla

Dites-nous beau chanteur… Si vous avez envie de consommer quelque chose ?

Berginella

Ne vous gênez pas.

Guadalena

Et vous savez, pour le prix, nous n’en parlerons pas…

Piquillo
Je vous remercie bien pour votre honnêteté… mais là, vrai, pour l’instant, je n’ai pas le cœur à la consommation. Ce sera pour une autre fois, si vous le voulez bien.

Les trois cousines (de déception)

Oh !

Piquillo
Ce sera pour une autre fois !

(Les trois cousines se retirent dans leur cabaret mai, avant de sortir, se retournent toutes les trois en même temps vers Piquillo et soufflent ensemble de déception. L’orchestre joue piano l’air de « la lettre » pendant la scène qui suit.)
N° 7BIS MÉLODRAME
SCÈNE XI
Piquillo

Je t’adore si je suis folle, C’est de toi ! Compte là-dessus et je signe :

La Périchole, qui t’aime, mais qui n’en peut plus !
C’est très bien, et je pense que maintenant le pauvre Piquillo a chanté sa dernière chanson !

SCÈNE XII

Piquillo, Panatellas, puis les trois cousines

Panatellas
Holà quelqu’un !… À moi !... (les trois cousines accourent, Berginella prend un tabouret sur lequel on assoit Piquillo)
Cet homme, il était là en train de se pendre !

Guadalena

Ah ce n’est pas notre faute seigneur.

Panatellas (à Piquillo)

Bien ! bien ! Un mot seulement : Es-tu marié ?
Piquillo (ahuri)

Hé !

Panatellas
Es-tu marié ?
Piquillo
Non.

Panatellas (aux trois cousines)

Emmenez-le chez vous, alors, et faites-le revenir à lui… donnez-lui à boire. J’irai lui parler tout à l’heure.

(Berginella et Guadalena font lever Piquillo et le soutiennent. Ils entrent dans le cabaret avec Guadalena et Berginella. Mastrilla remet le tabouret en place. Le Vice-Roi sort de sa petite maison.)
SCÈNE XIII

Mastrilla, Panatellas, le Vice-Roi, puis Don Pedro, ensuite Guadalena et enfin Berginella
Le Vice-Roi (vivement à Mastrilla)
Du malaga ! Vite, la fille apportez-nous du malaga !
Mastrilla

Oui Monsieur le docteur !

(Elle entre dans le cabaret.)

Le Vice-Roi

Eh bien, comte, avez-vous trouvé ?
Panatellas
Mais oui j’espère.

Le Vice-Roi

Ah mon ami ! Cette femme est un ange ! Une réserve, une distinction… et un appétit ! Par exemple, quand je lui ai proposé de la marier, elle a refusé tout net. Mais j’espère la décider avec deux ou trois verres de malaga.

Panatellas
Je ne perds pas de temps, alors, et je vais tâcher de décider mon homme.

Le Vice-Roi

En même temps, je vous en prie, dites donc à cette fille de se dépêcher avec ce malaga.

(Panatellas entre dans le cabaret. Don Pedro sort brusquement de la maison du notaire.)
Don Pedro (criant)

Du porto ! Tout de suite du porto !
Le Vice-Roi (s’adressant à lui)
Eh bien ! Monsieur le gouverneur, ce notaire ?
Don Pedro
J’ai eu de la chance, Altesse… Celui qui demeure là était chez lui… et je l’ai trouvé en train de jouer une petite partie avec un de ses collègues.

Le Vice-Roi

Quel heureux hasard !
Don Pedro
Je leur ai proposé l’affaire… mais ils font un tas d’objections… Ils disent que c’est aujourd’hui jour de fête et qu’alors… Avec du porto, j’en viendrai à bout.

(Mastrilla sort du cabaret avec le malaga.)
Mastrilla

Le malaga demandé !
Don Pedro
Je vous prie, la belle, ayez la bonté de me faire donner du porto, à moi.

Mastrilla

Tout de suite, Monsieur (criant à la porte du cabaret) Du porto pour monsieur le gouverneur !
Guadalena et Berginella (à l’intérieur)

Voilà ! Voilà !
Panatellas

Pas moyen de se faire servir dans cette maison !
Don Pedro
À qui en avez-vous Miguel ?

Panatellas
S’il est Dieu possible d’imaginer des choses pareilles ! Un homme qui ne demandait pas mieux de se pendre !… Je lui propose de se marier, et il fait des façons… Heureusement, avec du madère ! (à Mastrilla) Mademoiselle, je vous en prie, envoyez-moi du madère

Mastrilla

Oui Monsieur.

(Elle entre dans le cabaret. Guadalena sort en portant du porto.)
Guadalena

Pour où ça le porto ?… Pour où ça ?

Don Pedro

Pour ici, Mademoiselle, pour ici.

(Il entre avec Guadalena dans la maison du notaire.)
Panatellas (criant à la porte du cabaret)
Tout ce que vous avez de plus fort comme madère, n’est-ce pas ?…
Tout ce que vous avez de plus fort !

(Le Vice-Roi sort de sa maison.)
Le Vice-Roi

Du xérès, je vous prie, je ne serais pas fâché d’avoir un peu de xérès…

Panatellas
Eh bien Altesse ?

Le Vice-Roi

Eh bien ! Ça va mon ami… ça va très bien !…pourtant elle a encore des scrupules… des tout petits… aussi avec quelques biscuits trempés dans du xérès. (Guadalena sort de la maison du notaire.) Mademoiselle, je vous prie, du xérès.

Guadalena

Tout de suite Monsieur.

(Elle entre dans le cabaret. Don Andrès repasse à droite.)
Le Vice-Roi (à Panatellas)
Vous savez, si ça peut vous aider à décider votre homme, annoncez-lui qu’en se mariant, il devient Marquis de Mançanarez, comte de Tabago.

Panatellas
Je n’y manquerai pas, Altesse.

Le Vice-Roi

Annoncez-lui ça… Si ça ne fait pas de bien, ça ne peut pas faire de mal.

Mastrilla (sortant avec le madère)

Voici le madère !
Guadalena (sortant avec le xérès)

Voici le xérès !
Panatellas (allant à Mastrilla)

Par ici, le madère !
Le Vice-Roi

Par ici, le xérès !
(Le Vice-Roi entre dans sa maison avec Guadalena, et Panatellas entre dans le cabaret avec Mastrilla. Don Pedro, un peu gris, sort de la maison du notaire.)
Don Pedro

De l’alicante, maintenant ! Il paraît que le collègue aime mieux l’alicante.

Berginella (paraissant sur la porte du cabaret)
Tout de suite, Monsieur.

(Elle entre.)
Don Pedro

Ça ne va pas du tout là-dedans. Figurez-vous, cousine, que ça ne va pas du tout… Ils boivent tout ce qu’on veut, mais, quant à consentir à ce que je leur demande… va te promener !
(Il prend la taille de Guadalena qui lui échappe en riant et entre dans le cabaret au moment où

Berginella sort, tenant une bouteille d’alicante.)
Berginella

Alicante, Monsieur !
Don Pedro

Venez, alors, venez vite.

(Il entre dans la maison du notaire avec Berginella. En même temps, le Vice-Roi et Panatellas paraissent, l’un à droite, l’autre à gauche, assez gris tous les deux.)
Le Vice-Roi (sortant de la maison)
Eh bien, mon ami !

Panatellas

Eh bien, Altesse !

Le Vice-Roi

Elle consent, mon ami, elle consent ! Mais j’ai eu du mal !

Panatellas
Moi aussi j’ai eu du mal ! Je ne le regrette pas, puisque j’ai réussi…

Le Vice-Roi

Votre homme est décidé ?
Panatellas

Tout à fait décidé… seulement, pour venir à bout des scrupules de ce drôle, il a fallu livrer une si belle bataille que je le déclare incapable de faire dix pas.

Le Vice-Roi

N’est-ce que cela ? Le mariage aura lieu ici.

Panatellas
Ici ?

Le Vice-Roi

Ici même.
(À Berginella qui sort de la maison du notaire)

Annoncez cela à vos amis et connaissances, Mademoiselle la cabaretière, et dites-leur que, si ça les amuse de voir un mariage pour de bon, ils n’ont qu’à venir ici tout à l’heure.

N° 8A CHŒUR ET DUETTO DES NOTAIRES

Les trois cousines et le Chœur
Holà, eh ! holà de là-bas,

Venez vite pressez le pas,

On dit que pour nous amuser

Deux personnes vont s’épouser

Et qu’à leur santé l’on boira

Sans avoir à payer pour ça.

Guadalena

Voici les notaires, Paix !

Là les deux notaires, les voilà !

Berginella

En compagnie de leurs deux clercs

Ah ! comme ils marchent de travers !

Les deux notaires

Tenez-nous bien par le bras

Et ne nous remuez pas. Allons

Allons, ne nous remuez pas

Notaire 1

Le xérès était fort vieux

Notaire 2

Le malaga valait mieux

Notaire 1

Que dites-vous du madère ?

Notaire 2

Un rude vin mon confrère

Notaire 1

L’alicante était fort sec

Notaire 2

J’ai pris des biscuits avec

Notaire 1

Et le porto, quel régal !

Notaire 2

Oui, mais il m’a fait du mal !

Les trois cousines et le Chœur
Ah ! comme ils marchent de travers.

Les deux notaires

Tenez-nous bien par le bras

Et ne nous remuez pas.

Les trois cousines et le Chœur
Ah ! comme ils marchent de travers.

Les deux notaires

Tenez-nous bien par le bras

Et ne nous remuez pas.
Ne nous remuez pas

Ne nous remuez pas.

Les trois cousines et le Chœur

Ah ! comme ils marchent de travers

Ah comme ils marchent de travers.

Hinoyosa

Allons, Messieurs

Quittez mes bras

Et prenez les bras de vos clercs

Le Vice-Roi

Hé bien, hé bien, tout est-il prêt ?

Hinoyosa

Il ne manque plus rien, plus rien.

Le Vice-Roi

Voici la fiancée,

Les trois cousines et le Chœur

Voici la fiancée

Le Vice-Roi

Elle est un peu lancée,

Mais ça lui va fort bien

Les trois cousines et le Chœur

Elle est un peu lancée

Mais ça lui va fort bien

N° 8B GRISERIE - ARIETTE

La Périchole

Ah ! quel dîner je viens de faire

Et quel vin extraordinaire,

J’en ai tant bu, mais tant tant tant,

Que je crois bien que maintenant

Je suis un peu grise, un peu grise,

Mais chut !... faut pas qu’on le dise, chut !...
Faut pas faut pas (parlé) chut !
Si ma parole est un peu vague,

Si tout en marchant je zigzague,

Et si mon œil est égrillard,

Il ne faut s’en étonner car

Je suis un peu grise un peu grise,

Le Vice-Roi

C’est un ange, Messieurs

La Périchole

Dites-moi,

Je vous prie,

Ce qu’il faut que je fasse ?

Le Vice-Roi

Enfant, je te marie

La Périchole

Moi, moi, jamais de la vie !

Le Vice-Roi

Vous vouliez tout à l’heure

Panatellas

Vous vouliez tout à l’heure

La Périchole

Oui lorsque j’avais faim,

J’ai dîné maintenant, seigneur,
J’ai dîné maintenant, seigneur,

C’est autre chose !

Le Vice-Roi

À votre souverain

Vous osez résister !

La Périchole

Je l’ose ! Je l’ose !

Panatellas

Nous la déciderons

Le Vice-Roi

Exhibons le mari,

Le voici, le voici.

(Entre Piquillo.)

Les trois cousines et le chœur

Ah ! les autres étaient bien gris,

Mais il l’est tant celui-là gris,

Qu’à lui tout seul il est plus gris

Que tous les autres n’étaient gris

La Périchole (à part)
C’est lui, c’est Piquillo !

Le Vice-Roi

Vous dites chère enfant ?

La Périchole

Ne soyez plus fâché,

Je consens, je consens maintenant.

Piquillo

Messieurs, je vous salue et d’abord et d’abord je dirai

Je ne sais pas pourquoi, mais je suis assez gai assez gai

Ah ! je suis assez gai

Pour avoir bien bu, j’ai bien bu,

Faut maintenant payer mon dû,

Faut me marier et, ma foi,

Ne sais à qui, ne sais à quoi

Les trois cousines et le chœur

À lui seul il est plus gris

Que tous les autres n’étaient gris

Piquillo

Faut me marier et, ma foi,

Ne sais à qui, ne sais à quoi

Donc, où diable est ma femme ?

Les trois cousines

Elle est là-bas au bout.

Panatellas

Ne la voyez-vous pas ?

Piquillo

Je ne vois rien du tout rien du tout !

(On conduit Piquillo à la Périchole.)

Piquillo

Êtes-vous là ?

La Périchole

J’y suis j’y suis.

Piquillo

Pourrais-je vous prier, pourrais-je vous prier,

D’écouter quelques mots dits en particulier,

D’écouter quelques mots dits en particulier,

D’écouter quelques mots dits en particulier,

…

N° 8C DUETTO DU MARIAGE

Piquillo

Je dois vous prévenir, Madame,

En bon époux,

En bon époux,

Que j’aime fort une autre femme,

Pas du tout vous,

Pas du tout vous,

N’ayant pour vous, soyez-en sûre,

Rien dans le cœur

Rien dans le cœur,

Je vous tromperai je vous jure

Avec bonheur

Avec bonheur

Avec bonheur

La Périchole (très simplement)

Comme vous ferez

Je ferai,

Si vous me trompez

Je vous le rendrai.

Piquillo

Me tromper, vous ?

La Périchole

Vous verrez ça,
Allons-y, qui vivra verra !

Piquillo

Qui vivra verra !
Je n’ai pas un bon caractère,

C’est là mon tort,

C’est là mon tort !

Et quand je me mets en colère

Je tape fort,

Je tape fort.

Si la peur d’une tripotée

Ne vous fait rien,

Ne vous fait rien,

Ne vous fait rien,

Allons, mais vous serez frottée

Songez-y bien,

Songez-y bien,

Songez-y bien !

La Périchole (très simplement)

Comme vous ferez

Je ferai,

Je vous le rendrai.
Piquillo

Me battre, vous ?

La Périchole

Vous verrez ça,
Allons-y, qui vivra verra !

Piquillo

Qui vivra verra !
Le Vice-Roi

Mon Dieu que de cérémonie
Qu’on se hâte et qu’on les marie

N° 8D FINAL ET MARCHE DES PALANQUINS

Le Vice-Roi, Hinoyosa, Panatellas, les trois cousines et le chœur

Qu’on se hâte,

Qu’on se hâte

Qu’on se hâte

Et qu’on les marie

Qu’on les marie

Qu’on les marie

La Périchole

Donnez-moi la main, cher seigneur

Piquillo

Je vous la donne et de grand cœur.

La Périchole

Vous me paraissez un peu gris

Piquillo

Bel ange, c’est que je le suis

La Périchole et Piquillo
Nous ferons tous deux sur l’honneur

Un adorable intérieur.

La Périchole et Piquillo

Nous ferons tous deux sur l’honneur

Un adorable intérieur.
Nous ferons tous deux sur l’honneur

Le Vice-Roi

Elle est à lui de par la loi,

Par conséquent elle est à moi,

Elle est à lui de par la loi,

Hinoyosa

Encourageons sa passion

Pour sauver ma position

Encourageons sa passion

Panatellas

Ah ! puisse cet événement

Me valoir de l’avancement

Ah ! puisse cet événement

Les trois cousines

Mariez-vous vite après ça

Nous vous promettons qu’on boira

Les deux notaires
Marions-les vite après ça

Il est probable qu’on boira
Tous

Oui

Le Vice-Roi, Hinoyosa, Panatellas, les trois cousines et le chœur

Ah ! le beau mariage

Que nous voyons là

Le joli le joli ménage

Que cela que cela fera

Que la vie est belle

Quand le vin est bon

J’ai dans la cervelle

Des airs des airs des chansons

Notaire 1 (à Piquillo)

Répondez-nous, vous le mari,

Vous prenez madame pour femme ?

Piquillo

Oui oui oui oui oui oui oui

Chœur

Oui oui oui oui oui oui oui

Notaire 2 (à la Périchole)

Répondez-nous aussi, Madame,

Vous prenez monsieur pour mari ?

La Périchole

Oui oui oui oui oui oui oui

Chœur

Oui oui oui oui oui oui oui

Les deux notaires

C’est fini mes petits amis

Au nom de la loi vous êtes unis !

Les trois cousines

Au nom de la loi vous êtes unis !

Tous avec le chœur

Au nom de la loi vous êtes unis !

La Périchole, Piquillo

Nous sommes unis

Ah !

Chœur

Vous êtes unis !

Ah !

Tous avec le chœur
Ah ! le beau mariage

Que nous voyons là

Le joli le joli ménage

Que cela que cela fera

La Périchole

Donnez-moi la main, cher seigneur

Tous sans la Périchole et Piquillo

Vivent les deux époux !

Piquillo

Je vous la donne et de grand cœur

Tous sans la Périchole et Piquillo

Gai, gai, marions-nous !

La Périchole

Vous me paraissez un peu gris

Tous sans la Périchole et Piquillo

Vivent les deux époux !

Piquillo

Bel ange c’est que je le suis

Tous sans la Périchole et Piquillo

Gai, gai, marions-nous !

Vivent les deux époux !

Gai, gai marions-nous !

La Périchole et Piquillo

Oui nous ferons tous deux

Ah ! tous deux sur l’honneur

Un adorable intérieur.

(Entrent les Palanquins.)

Le Vice-Roi

Et maintenant séparons-les

Et qu’on les conduise au palais.

Panatellas (au Vice-Roi)

Séparément ?

Le Vice-Roi

Certainement !

Tous sans la Périchole et Piquillo

Il se fait tard la nuit est noire,

Qu’on les reconduise chez eux.

Allons partez tout porte à croire

Que vous serez heureux tous deux.

Piquillo

Un an plus tard, gage de leur tendresse,

Un jeune enfant dort sous un parasol

La Périchole

Et ses parents

Et ses parents chantent avec ivresse

Il grandira, il grandira car il est espagnol

Il grandira, il grandira, car il est espagnol !

Piquillo

Et ses parents chantent avec ivresse

Il grandira, il grandira,

Il grandira car il est espagnol, gno gno gno gno gno gnol !

Il grandira, il grandira, car il est espagnol !

Tous avec le chœur

Il grandira, il grandira il grandira car il est espagnol

Il grandira, il grandira, car il est espagnol !
(Fin du 1er acte.)

